
 

Conte « LA COURONNE MAGIQUE » 

Adapté d’un conte écrit par un élève, paru dans Repérages < enseignons.be  
 

 

Il était une fois deux princes et une princesse. L’aîné s’appelait Fortiche. On 

l’appelait ainsi à cause de sa force. Il pouvait porter un homme. Le plus jeune, lui, se 

nommait Merveilleux. Ses parents l’avaient appelé comme cela parce qu’il n’avait peut-

être pas la force de son frère dans les bras, mais il l’avait dans son cœur. Leur sœur, 

qui était la cadette, s’appelait Hortense ; elle était belle, mais elle n’était pas d’une 

grande bonté.  

 Cela faisait deux ans que Fortiche et Hortense se moquaient de leur frère, car 

il ne savait pas tenir une épée, deux ans que leurs parents étaient morts, lorsqu’un 

jour, les paysans se révoltèrent : ils en avaient assez que le royaume reste sans 

souverain. L’un d’eux déclara : « Il y a trop de bagarres entre paysans. Cette situation 

ne peut plus durer, alors nous avons pensé qu’il fallait voter pour choisir lequel de vous 

deux serait le nouveau roi. » Hortense et Fortiche étaient d’accord que les paysans 

votent. Ils choisirent Fortiche. De ce jour, lui et sa sœur n’en firent qu’à leur tête, au 

détriment du bien-être de leurs sujets.  

 Merveilleux était très triste. Un jour qu’il méditait sur le comportement de son 

frère, une fée apparut. Elle lui dit que pour devenir roi et pouvoir rendre le peuple 



heureux, il lui fallait trouver « la couronne magique ». Avant de laisser partir le prince, 

elle lui donna un petit miroir qui le conseillerait dans son parcours.  

 Il arriva dans un village désert… Il se demanda où étaient les paysans. Etaient-

ils aux champs ? Non, personne. Les champs étaient eux aussi déserts. Alors, 

Merveilleux frappa à une porte. Au bout d’un moment, un vieillard lui ouvrit et lui 

proposa d’entrer. Le prince le questionna : 

− Pourquoi n’y avait-il personne aux champs ?  

− Eh bien, bafouilla l’homme, vous l’ignorez donc ? 

− Ignorer quoi ? demanda Merveilleux.  

− Voilà, dit-il, euh… la plupart des habitants ont déserté le village à cause de l’ogre qui 

rôde dans les parages.  

− Un ogre ? dit Merveilleux, étonné.  

− Oui, répondit le vieil homme.  

− Et où se trouve cet ogre ?  

− Dans la montagne, Sire. 

Merveilleux le remercia et partit pour la montagne. En chemin, il questionna son 

miroir :  

− Miroir, dit-il, aide-moi, s’il-te-plait ! Je ne peux pas tolérer que des villageois du 

royaume vivent dans la terreur.   

− Que veux-tu savoir ? répondit le miroir. 

− Je voudrais savoir comment vaincre cet ogre, car je ne sais point tenir une épée ! 

− Prends ce poignard et cette pierre. A toi de réfléchir à la façon dont tu t’y prendras.  

Il arriva à la maison de l’ogre. Tout y était noir, très noir ; il n’y avait ni plante, ni 

arbre fleuri. Les seules plantes qui poussaient là étaient des plantes cannibales avec 

des grandes dents pointues, aiguisées. Elles étaient des milliers. Merveilleux essaya 



de couper la tête de ces plantes féroces, mais elles repoussaient aussitôt. Devant 

l’immense maison, il trouva des ossements. Il poussa la lourde porte et vit l’ogre. Il 

était énorme avec un gros nez et de très grandes dents. Ses yeux étaient énormes et 

tout ronds. La présence de Merveilleux n’avait pas encore été remarquée par l’ogre… 

Le jeune prince lança alors la pierre dans l’œil de l’ogre, qui tomba sur le sol en hurlant. 

Merveilleux lui planta le couteau dans le dos et le mastodonte disparut. On n’en 

entendrait plus parler ! 

Dans la plus petite pièce de la maison, Merveilleux fit la connaissance d’un nain 

que l’ogre séquestrait. Plein de reconnaissance pour celui qui l’avait libéré, le nain offrit 

à son sauveur d’exaucer trois de ses vœux. Merveilleux réfléchit et dit qu’il voulait la 

couronne magique afin de récupérer le trône occupé par son frère. Il pourrait ainsi 

s’occuper du bien-être de ses sujets. Son second vœu serait de rencontrer une jeune 

et belle princesse… Et le troisième serait de n’avoir jamais à tenir une épée dans ses 

mains. Le nain offrit au prince ce qu’il désirait. 

Au bras de sa princesse, Merveilleux retourna dans sa ville natale. Arrivé là-bas, 

le prince posa la couronne magique sur sa tête, Hortense et Fortiche furent faits 

prisonniers dans une tour du château. Merveilleux et la princesse se marièrent. Ils 

furent heureux et eurent beaucoup d’enfants.  

 

 

 

 

 

 

 



Questionnaire (réponses à envoyer à Monsieur RIZZI) 

Réponds sur une feuille à part en numérotant tes réponses (si possible, je préfère un 

document Word pour plus de lisibilité). 

1. Plante le décor de l’histoire en répondant aux quatre questions de la situation 

initiale :                                                                                                                   /2 

- Qui ? 

- Quoi ? 

- Où ? 

- Quand ? 

2. Cite un personnage bienveillant envers Merveilleux.                                                   /1 

3. Cite un personnage malveillant envers Merveilleux.                                                     /1 

4. Pour quelle raison les habitants quittent-ils le village ?                                                 /1 

5. Quels trois vœux fait Merveilleux ?                                                                          /3 

6. Tente de formuler une morale qui conviendrait à ce conte.                                         /1 

7. Prouve qu’il s’agit d’un conte en te basant sur trois éléments caractéristiques : 

justifie l’aide du texte.                                                                                           /6 


